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Et qu’est-ce que nous ne devrions pas faire, puisque le 
divin Missionnaire a fait pour elles des sacrifices infi­
niment plus grands.

Ah ! si nous avions la foi, si nous savions apprécier le 
Sang précieux de Jésus-Christ, nos cœurs seraient enflam­
més d’un saint enthousiasme, un seul cri s’en échapperait ! 
Tout pour Jésus ! et tous pour Jésus ! Dans vos cœurs, cherâ 
Tertiaires, ce cri doit trouver un triple écho. Enfants du 
Séraphin de l’Alverne, vous devriez à pleines cotipes vous 
enivrer de l’amour divin au contact du Cœur du Sauveur, 
brûlant d’amour pour vous. Vous ne seriez pas les pre­
miers Tertiaires à vous sacrifier pour les missions ! Sur le 
sol chinois d’innombrables Tertiaires ont déjà versé leur 
sang, et le Japon a également vu sur la croix des héros du 
IIT Ordre.

Combien petits et pauvres devez-vous vous estimer vis-à- 
vis de ces héros franciscains, avec quelle puissance doit 
résonner à vos oreilles leur voix : Mon frère, ma sœur, sui- 
vez-moi !

De nos jours, où la pensée des missions souffle comme 
une brise printanière sur le jardin divin de la Sainte Eglise, 
ne devrait-il pas faire lever dans le parterre séraphique 
quelques petites fleurs, ne devrait-il pas faire éclore les plus 
jolis bourgeons ?

En avant donc, Tertiaires ! Au nom de Jésus, commen­
çons la lutte ; que rien ne soit trop dur pour le Sacré-Cœur 
de Jésus.

Et quand un jour votre œil se fermera pour ce monde, le 
Sauveur vous fera voir les délices qu’U vous a réservées 
dans son Cœur. Et vous exsulterez d’une sainte allégresse 
et vous bénirez le moment où vour êtes devenus Mission­
naires selon le Cœur du divin Missionnaire du monde.

Que le Seigneur vous accorde cette grâce à vous, à moi 
et à tous les enfants de Saint François.


